
Baume-les-Messieurs, sa Reculée…

Il est un beau village de France

A l’écart des axes routiers,

Loin du Midi, de la Provence

Où tous se ruent pendant l’été.

Dans un coin perdu, reculé,

Nom,  pour l’endroit, prédestiné,

Il niche, serti au milieu des rochers

Protecteurs venus le surplomber.

Dans son écrin de vertes forêts,

Il  rayonne, comme il a rayonné

Dans l’Histoire, par les siècles passés,

Où son Abbaye, de Cluny, fut le foret…

Par des routes qui serpentent

Dans les vignes, les bois, les prés,

Ou par des sentiers en pente,

Il faut aller le chercher…

Et s’il nous faut un peu d’attente

Avant que de l’enfin trouver,

C ‘est qu’il préfère les dilettantes

Aimant les chemins détournés…



Mais comment donc parler de lui,

De sa célèbre reculée,

Offrant trois doigts à l’Infini,

Effondrement de sa vallée ?

Comment parler des roches, des falaises

Dominantes, altières, millénaires,

Et de l’Homme, pétri de terre glaise,

Dans ce cirque géant d’ombres et de lumières ?

Dans le village aux vieilles pierres,

Aux vieux ponts,  maisons fleuries,

En arrivant à l’abbaye Saint-Pierre,

Le site vous prend de sa magie,

Et dans l’enclos de l’abbaye,

Vers le ciel, les yeux levés

Sur ces sédiments entassés,

L’homme se sent tout petit.

En remontant le cours du Dard

Par des sentiers d’ombre fleuris,

Le fond de vallée, en étendard,

Vient vous couper le souffle, aussi !

Et dans ce bout du monde à faire rêver,

Si vous ne passez pas, trop vite, à côté,



Suppliante, implorante, échevelée,

Une cascade de tufs vient pleurer…

Encore un effort, et, par l’escalier,

Plutôt que par la route, trop encombrée,

Au pied des grottes, vous accéderez

A un paradis de fraîcheur enchanté…

Mais la visite n’est pas finie,

Et, plutôt qu’à la buvette,

Si le cœur vous en dit,

N’oubliez pas votre casquette…

Le spectacle est à l’intérieur aussi,

Entre stalagmites et stalactites,

Vous pourriez très bien ici

Recevoir quelques gouttes de pluie !
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